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INTRODUCTION A LA VISITE DE M. FOSTER DULLES 
 
On attachera à la visite prochaine du Secrétaire d’Etat des Etats-Unis, en Proche-Orient, 
l’importance très grande qu’elle mérite. 
 
On espère d’abord que M. John Foster Dulles ne confondra pas, au moins dans sa pensée, 
le Proche-Orient avec le Moyen. La maladie du régionalisme ne le portera pas à taire 
cette offense à la logique et à l’histoire. Et sans doute distinguera-t-il entre la vie 
spirituelle de la Méditerranée et celle de l’océan Indien. 
 
M. John Foster Dulles, approfondira des problèmes qui intéressent l’univers : 
 
Les relations de l’Occident, et singulièrement des Etats-Unis, avec le monde arabe ; 
 
La défense méditerranéenne commune considérée comme une défense indivisible du 
Proche-Orient d’Asie, de l’Afrique et de l’Europe ; 
 
Les relations du monde arabe avec Israël. 
 
Ce que M. Foster Dulles verra rendra peut-être évident à ses yeux ce que son pays a 
paru ignorer jusqu’ici : LA PREEMINENCE DU POLITIQUE SUR 
L’ECONOMIQUE, SUR TOUS LES POINTS FONDAMENTAUX. 
 
Si l’Egypte, par exemple, cherchait des avantages économiques d’abord, elle ne 
s’aventurait pas à vouloir assumer dans une solitude relative, la charge écrasante de la 
garde de la zone de Suez. De même, les pays arabes, dans leur attitude en face 
d’Israël, considèrent leur honneur et leur sécurité avant de considérer leur 
prospérité. 
 
La visite de M. Foster Dulles illustre le rôle central du Proche-Orient et du Moyen 
dans le monde d’aujourd’hui. Elle montre, avec la sollicitude renaissante des Etats-
Unis, que le Gouvernement de Washington entend faire dans nos régions une politique 
non point matérialiste, sectaire et passionnée, mais de caractère mondial, une politique 
humaine, montant au niveau du cœur et du cerveau et ne s’arrêtant pas à celui du 
ventre seulement. 
 
Ce que, de leur côté, les Arabes n’ont pas suffisamment compris jusqu’ici c’est 
(comparée à la faiblesse de leurs moyens) L’IMPORTANCE EXTRAODINAIRE 
ET LA VULNERABILITE AUSSI DES TERRITOIRES QUI SONT LEUR 
DOMAINE. Cette situation géographique, pour exaltante qu’elle soit est dangereuse 
dans la même mesure ET SUPPOSE DES RELATIONS INEVITABLES AVEC 
LES PUISSANCES LES PLUS GRANDES. 
 



C’est pour voir plus clair dans tout cela, c’est pour éclairer tout cela que M. Foster Dulles 
va passer trois jours au Caire et trois semaines en Proche et Moyen-Orient. 
 
Une chose est exclue désormais : C’EST LA NEUTRALITE DU MONDE ARABE. 
ON NE NEUTRALISE PAS LA PRINCIPALE ROUTE MARITIME ET 
AERIENNE DE LA PLANETE. ON NE NEUTRALISE PAS LE CENTRE DE 
GRAVITE DE L’ANCIEN MONDE. La force et la majesté d’Alexandre le Grand et 
de son empire, si cet empire existait encore, n’y suffiraient pas. 
 
Les relations arabo-américaines s’amélioreront, nous l’espérons bien, et celles aussi 
de l’Europe avec les Arabes. En face d’impérialismes nouveaux, les impérialismes 
du passé, en disparaissant, deviennent (comme pour le Commonwealth britannique) les 
alliances naturelles et la sauvegarde de l’avenir. Telle est l’évolution du monde. Il 
n’y a plus sur la terre, de solitude politique qui ne soit une folie. 
 
Le point crucial de la visite de M. Dulles n’est pas, à nos yeux, la défense commune (qui, 
par nécessité, se fera d’une façon ou d’une autre) ; c’est la position des Arabes à 
l’égard d’Israël. 
 
Les Américains, jusqu’à l’avènement de l’administration républicaine, ont fait 
violence aux Arabes en faveur d’Israël. Ils ont fait violence à la Chrétienté et à 
l’Islam ensemble. Ils ont accepté et encouragé virtuellement l’impossible conquête 
de Jérusalem. Ils ont considéré le monde arabe d’Asie comme l’espace vital d’Israël 
en croissance. C’EST CE DESORDRE INTELLECTUEL ET POLITIQUE QUI 
DOIT CESSER. 
 
M. Foster Dulles se convaincra, nous l’espérons aussi QU’IL N’Y A PAS DE 
SOLUTION POUR LE DRAME D’ISRAEL EN DEHORS DE 
L’INTERNATIONALISATION EFFECTIVE DE JERUSALEM ET D’UNE 
GARANTIE INTERNATIONALE CONTRACTUELLE DES FRONTIERES 
ARABO-ISRAELIENNE. 
 
Les paroles que le président Eisenhower et notre Ambassadeur à Washington ont 
échangées à l’occasion de la présentation des nouvelles lettres de créance de M. Charles 
Malik sont réconfortantes. Elles impliquent, à vrai dire, les solutions que nous 
préconisons depuis si longtemps. Notre vœu est que leur écho soit profond et que la 
vérité sorte enfin du puits où, jetée, comme les fils de Jacob firent de leur frère, elle 
languit et se désespère. 
 
De la visite de M. J. Foster Dulles dépendent dans une large mesure pour les Etats-
Unis et pour tout le Proche-Orient l’ordre et la paix. 
 
 
 


